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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

Cet article analyse les dynamiques du trafic de stupéfiants dans la province frontalière de la Nyanga, limitrophe 

de la République du Congo. Ce territoire, marqué par un enclavement relatif, illustre la vulnérabilité des 

frontières gabonaises face aux activités transfrontalières illicites. L’objectif de cette réflexion est d’abord 

d’appréhender les déterminants spatiaux qui favorisent la circulation des drogues, puis d’examiner les pratiques 

des acteurs impliqués dans cette économie illicite. La méthodologie combine l’exploitation de sources 

documentaires variées (articles scientifiques, presse, rapports, etc.) et une enquête de terrain menée au premier 

trimestre 2025 dans la Nyanga, incluant des entretiens semi-directifs avec divers acteurs liés au trafic. Les 

résultats montrent que la circulation des stupéfiants repose sur des réseaux transfrontaliers complexes qui tirent 

profit de la porosité de la frontière gabonaise. 

Mots-clés : Nyanga ; Frontière ; Logiques spatiales ; Mécanismes ; Stupéfiants 

 

The province of Nyanga as a border area : sociospatial logics and 

mechanisms of drug trafficking 

 

Abstract 

This article analyses the dynamics of drug trafficking in the border province of Nyanga, which borders the 

Republic of Congo. This relatively isolated territory illustrates the vulnerability of Gabon’s borders to illicit 

cross-border activities. The aim of this study is first to understand the spatial determinants that facilitate the 

movement of drugs, and then to examine the practices of those involved in this illicit economy. The 

methodology combines the use of various documentary sources (scientific articles, press, reports, etc.) and a field 

survey conducted in the first quarter of 2025 in Nyanga, including semi-structured interviews with various actors 

involved in trafficking. The results show that the circulation of narcotics relies on complex cross-border 

networks that take advantage of the porosity of the Gabonese border. 

Keywords: Nyanga; Border; Spatial logics; Mechanisms; Narcotics 
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Introduction 

Dans son acception courante, le terme « stupéfiant » désigne les substances psychoactives 

dont l’usage est interdit ou strictement encadré par les législations nationales en raison de 

leurs effets sur le système nerveux et de leur capacité à générer une dépendance (P.-A. 

Chouvy, 1997, 2022, 2023 ; F.-X. Dudouet, 2017 ; T. Seddon, 2016 ; K.-W. Tupper, 2012 ; A. 

Sherratt, 2007 ; A. Rey & J. Rey-Debove, 2021). Cette catégorie regroupe des produits 

d’origines diverses — naturelles, semi-synthétiques ou synthétiques — pouvant relever aussi 

bien du domaine thérapeutique que des usages illicites. Toutefois, la qualification 

« stupéfiant » ne repose pas uniquement sur les propriétés pharmacologiques des substances, 

mais également sur des processus de construction juridique, politique et sociale qui varient 

selon les contextes historiques et géographiques. La pluralité des approches mobilisées pour 

définir ces substances révèle ainsi les vifs débats entre critères scientifiques, normes 

juridiques et représentations sociales. Dans cette perspective, une clarification conceptuelle 

s’avère indispensable afin de mieux comprendre les logiques de consommation, les réseaux de 

circulation ainsi que les effets sanitaires, sociaux et sécuritaires associés aux stupéfiants. 

Couramment, les stupéfiants sont souvent assimilés aux drogues, selon les définitions 

lexicales (Dictionnaire Le Robert, 2025). Stricto sensu, le concept de « drogue » désigne, 

indépendamment de toute qualification légale ou morale, toute substance psychotrope 

possédant des effets biochimiques sur le système nerveux central, qu’elle soit d’origine 

naturelle, végétale ou animale ou synthétique (R. Boudon, P. Besnard, M. Cherkaoui, & B.-P. 

Lécuyer, 2023 ; P.-A. Chouvy, 2022). Dans une acception plus restrictive et juridique, il s’agit 

de « substances psychotropes classées illicites dont la consommation est réputée conduire à la 

dépendance et à la toxicomanie » (R. Boudon et al., 2023, p.  131). Synthétisant ces 

approches, Pierre Arnaud Chouvy (2023, p. 17) définit la drogue comme une « substance 

psychotrope qui provoque des effets en perturbant le fonctionnement du système nerveux 

central des organismes vivants », qu’il qualifie également « d’objet illégal » (P.-A.Chouvy, 

2022). 

Au regard de toutes ces appréhensions, la présente réflexion porte la circulation des 

stupéfiants au Gabon et singulièrement dans la province de la Nyanga. Elle s’articule autour 

de la question suivante : dans quelle mesure les caractéristiques spatiales et socioéconomiques 

de la province de la Nyanga, en tant qu’espace-frontière, structurent-elles les logiques, les 

itinéraires et les modalités de circulation des stupéfiants ? L’hypothèse qui oriente cette 

analyse suggère que la configuration géographique de cette province — position frontalière, 
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faible densité démographique, enclavement relatif et multiplicité de routes informelles 

(fluviales, forestières, littorales) — constitue une ressource stratégique pour les dispositifs 

transnationaux de transit. Dès lors, les caractéristiques spatiales ne sont pas neutres : elles sont 

activement mobilisées par les acteurs du trafic. Ainsi, la porosité de la frontière gabonaise, la 

faible présence étatique, la disponibilité de voies de contournement multiples (fleuve Nyanga, 

littoral maritime, pistes secondaires) et la proximité relative de pôles urbains majeurs (Pointe-

Noire et Libreville) renforcent ces opportunités logistiques. 

1. Matériels et méthodes 

La présente section s’organise autour de la présentation géographique de la zone d’étude et de 

l’explication du protocole de collecte des données. 

1.1. Présentation de l’espace d’étude 

Localisée à l’extrême sud-ouest du Gabon, la Nyanga est bordée à l’Ouest par l’Océan 

Atlantique et elle partage au Sud et à l’Est une frontière terrestre avec la République du 

Congo (Figure 1). Cette configuration géographique particulière fait de la Nyanga une porte 

d’entrée méridionale du Gabon (Figure 1), lui conférant une double caractérisation : une 

position stratégique souvent perçue comme « périphérie nationale » (J. Igue Ogunsola, 1989 ; 

S. Loungou, 1998) du territoire national (T. Perrin, 2021, p. 55), et un statut frontalier qui 

façonne ses dynamiques socioéconomiques. 

Figure 1 : Localisation de la province de la Nyanga 
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À cause de sa proximité avec le Congo, la Nyanga s’affirme comme un espace-frontière. En 

effet, c’est un territoire où se déploient des pratiques sociales, économiques et politiques liées 

à la situation de marge et de contact (M. Foucher, 1988). Dès lors, cette province occupe 

« une fonction de transition et de pont » (R. Ratti & M. Schuler, 2013) entre le Gabon et le 

Congo, mais également celle de pôle de flux et d’activités (T. Perrin, 2021, p.  55). En outre, 

elle est marquée par des discontinuités administratives et juridiques, mais aussi par des 

continuités d’usage — mobilités, échanges, pratiques sociales — qui en font « un espace de 

contact » (B. Botéa, 2016 ; J. Gottmann, L. Muscarà, et K. Bienvenu, 2007, p. 121 ; J.-C. Gay, 

2004 ; R. Kleinschmager, 1995 ; M. Foucher, 1988). 

La position frontalière de la Nyanga confère à cet « espace des effets-frontières » (A. 

Cuisinier-Raynal, 2001) qui traduisent l’exercice de la souveraineté étatique à travers trois 

fonctions classiques (P. Guichonnet & C. Raffestin, 1974). La frontière assure d’abord une 

fonction légale en matérialisant les limites du territoire national ; elle exerce ensuite une 

fonction de contrôle destinée à encadrer les circulations transfrontalières ; enfin, elle remplit 

une fonction fiscale par la régulation et la taxation des échanges. Si ces dispositifs répondent à 

des impératifs de sécurité et de maîtrise des flux, leur efficacité demeure relative dans un 

contexte marqué par une forte continuité socioculturelle de part et d’autre de la frontière. En 

effet, les populations de la Nyanga entretiennent depuis longtemps des relations étroites avec 

celles des départements congolais du Kouilou et Niari, fondées sur des appartenances 

ethnolinguistiques communes, notamment Vili, Lumbu et Punu. Cette proximité favorise des 

pratiques de mobilité qui transcendent les limites administratives et interrogent la capacité de 

la frontière à fonctionner comme un véritable instrument de séparation. 

1.2. Collecte des données 

La méthodologie de cette analyse résulte de la combinaison d’un travail documentaire, des 

observations sur le terrain ainsi que des entretiens semi-directifs. 

1.2.1. La collecte des données secondaires 

Dans le cadre de cette recherche, la collecte des données a reposé sur l’analyse croisée de 

sources académiques, institutionnelles et médiatiques. Les sources académiques comprennent 

des articles scientifiques, des mémoires et des thèses, tandis que les sources institutionnelles 

proviennent de la Police nationale, de la Gendarmerie nationale, de l’Office des Nations Unies 

contre la Drogue et le Crime (ONUDC). Les données médiatiques ont quant à elles été 

recueillies auprès de médias internationaux tels que Radio France Internationale (RFI), 

France 24, Africa 24, TV5-Monde, Jeune Afrique. La consultation de ces documents s’est 
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effectuée dans plusieurs structures documentaires, notamment les bibliothèques des 

universités Omar Bongo de Libreville, Paris-Nanterre et Paris 8, le Centre d’Études et de 

Recherche en Géosciences Politiques et Prospective (CERGEP), le Campus Condorcet 

d’Aubervilliers et l’Institut Français de Libreville. Cette démarche a été complétée par 

l’exploitation de ressources en ligne accessibles sur les plateformes CAIRN, ERUDIT, 

SUDOC et Les Classiques des Sciences Sociales. 

Le travail documentaire a permis de relever que les travaux portant sur les stupéfiants et 

singulièrement les drogues au Gabon demeurent rares et dispersés. Les quelques réflexions 

existantes sont celles d’Alain Labrousse (2002, p.  263) qui analyse la géopolitique des 

drogues et d’Alain Maxime Mouanga (2017) qui, sous l’angle clinique, traite du cas d’un 

adolescent toxicomane séropositif. Ce déficit de travaux n’est pas propre au Gabon : comme 

le souligne Pierre Arnaud Chouvy (2022), l’objet « drogue » souffre d’un désintérêt marqué 

des géographes, plus particulièrement francophones. 

1.2.2. La collecte des données primaires 

L’enquête de terrain a été réalisée entre janvier et mars 2025 dans plusieurs localités de la 

province de la Nyanga, notamment les villages de Bibora, Dilemba, Rinazala, Maralisseva, 

Ngnoumbitsi, Miassa, Mabotsa et d’autres localités situées dans le département de Mongo 

(Figure 2). Le choix de ce département s’explique parce qu’il partage une frontière terrestre 

avec le Congo et il est le cadre de plusieurs dynamiques transfrontalières. Afin d’appréhender 

la complexité de ces phénomènes, une démarche qualitative a été privilégiée. Celle-ci a 

combiné l’observation directe et la réalisation de 44 entretiens semi-directifs auprès de 

différentes catégories d’acteurs. L’observation directe a permis de saisir les pratiques 

quotidiennes licites et illicites, les interactions entre les populations gabonaises et celles 

congolaises. Cette immersion a également permis de contextualiser les discours recueillis lors 

des entretiens. Les entretiens semi-directifs ont concerné trente habitants du département de 

Mongo, choisis en raison de leur connaissance des réalités locales et de leur expérience des 

dynamiques frontalières. Dix gendarmes ont aussi été interrogés afin de comprendre les 

enjeux sécuritaires auxquels ils sont confrontés, les dispositifs de surveillance mis en œuvre et 

les difficultés rencontrées dans le contrôle des circulations frontalières. Enfin, quatre 

représentants administratifs issus du conseil municipal, du conseil départemental, de la 

préfecture et du gouvernorat ont été sollicités afin d’analyser les modalités de gouvernance de 

cet espace frontalier et les réponses institutionnelles apportées aux défis qu’il soulève. La 
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diversité des profils enquêtés répond à la volonté de croiser les points de vue et de confronter 

les perceptions des populations, des forces de sécurité et des autorités administratives. 

Figure 2 : Localisation du département de Mongo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3. Traitement des informations recueillies 

Les données statistiques issues des questionnaires ont été traitées à l’aide des outils 

statistiques descriptifs (logiciels Excel de Microsoft et Sphinx). Ils ont essentiellement permis 

de réaliser les tableaux, les graphiques et de calculer les pourcentages. Les données 

qualitatives (entretiens et observations) ont fait l’objet d’une analyse de contenu thématique 

qui a permis d’identifier et de catégoriser les facteurs et les logiques qui concourent à la 

circulation des stupéfiants dans cette partie du territoire gabonais. Enfin, le logiciel ArcGis a 

servi à la réalisation des cartes. 

Cette analyse s’organise en deux axes complémentaires. Le premier examine les singularités 

géographiques et sociales de la Nyanga et du département de Mongo, afin de comprendre 

comment la configuration spatiale, la marginalité et les caractéristiques démographiques 

favorisent la perméabilité frontalière. Le second axe porte sur les territorialités illicites, les 

circuits et les typologies de substances, ainsi que sur les profils et modes opératoires des 

acteurs impliqués dans le trafic transfrontalier. 

2. Résultats 

2.1. Les singularites geographiques d’un espace-frontière particulier 

L’analyse du département de Mongo met en évidence plusieurs caractéristiques territoriales 

qui contribuent à la forte perméabilité de la frontière gabono-congolaise. Cette perméabilité 
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résulte à la fois des contraintes physiques du milieu et de l’organisation spatiale du 

peuplement. 

2.1.1. Les conditions géographiques de la perméabilité frontalière 

Les données recueillies révèlent que le département de Mongo occupe une position 

stratégique au contact de la République du Congo. Structuré autour du chef-lieu Moulengui-

Binza (Figure 2) et des cantons de Voungou et de Douki (Figure 2), il présente un habitat 

dispersé organisé le long des principaux axes de circulation. Cette organisation spatiale 

favorise l’existence de multiples points de passage entre les deux pays. 

L’analyse du relief montre également que le territoire est composé d’une succession de 

plateaux, de collines et de vallées largement recouverts par la forêt (Figure 3). Les 

observations de terrain ont permis d’identifier plusieurs pistes secondaires traversant les 

espaces forestiers et reliant des localités gabonaises aux zones frontalières congolaises. 

Certaines d’entre elles, notamment dans les secteurs de Dilemba et de Simuzabak, échappent 

aux dispositifs formels de surveillance et sont régulièrement utilisées comme itinéraires 

alternatifs de circulation. 

Figure 3 : Éléments physiographiques du département de Mongo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par ailleurs, l’étude du réseau hydrographique montre le rôle structurant des cours d’eau 

(Figure 3) dans les mobilités locales. Les rivières Douki, Voungou, Bibora, Douli, Vinda et 

Mabili assurent la liaison entre plusieurs villages enclavés et constituent des voies de 

déplacement complémentaires aux infrastructures routières. Ces axes fluviaux sont également 
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mobilisés pour les échanges transfrontaliers en raison de la faible présence des dispositifs de 

contrôle sur certains tronçons. 

Enfin, les résultats présentent que la répartition du peuplement et les relations sociales 

entretenues de part et d’autre de la frontière renforcent les interactions transfrontalières. 

L’existence de liens familiaux, culturels et linguistiques entre les populations riveraines 

favorise la continuité des mobilités et contribue à l’intensité des échanges observés dans cet 

espace frontalier. 

2.1.2. Les configurations sociales du peuplement et la marginalité territoriale du 

département de Mongo 

Les investigations menées dans le département de Mongo révèlent une organisation 

sociospatiale marquée par l’héritage historique des échanges transfrontaliers, la diversité des 

populations et l’isolement relatif de plusieurs localités. 

Les données recueillies montrent que le département de Mongo, créé en 1993 à la faveur des 

réformes administratives nationales, est structuré autour des cantons de Voungou et de Douki, 

regroupant plusieurs villages et localités répartis sur l’ensemble du territoire (Tableau 1). Les 

relations entre les populations des deux côtés de la frontière s’inscrivent dans une continuité 

ancienne, antérieure à la délimitation des frontières étatiques contemporaines. Ces relations se 

traduisent par des déplacements fréquents, des échanges commerciaux et des liens sociaux 

entretenus avec les localités congolaises voisines. 

Tableau 1 : Architecture administrative du département de Mongo 

Canton Villages/Localités 

Voungou Bibora, Dilemba, Rinazala, Moulengui-Binza 

Douki Douvoye, Dikoundou, Mahandi, Maralisseva, Ngnoumbitsi, Miassa, Mabotsa, 

Ikoli, Bavadi 

Source : Données d’enquête de terrain, 2025 

L’analyse démographique indique que le département compte environ 2 602 habitants, soit 

4,92 % des effectifs provinciaux (M. Mouissi, 2016). La population est composée 

principalement de groupes autochtones, notamment les Lumbu et les Punu, auxquels 

s’ajoutent des communautés pygmées surnommées localement « les Chinois » ainsi que des 

populations originaires du Congo, du Mali et du Sénégal. Cette diversité est particulièrement 

visible dans les principaux centres de peuplement, notamment à Moulengui-Binza (Figure 2), 

où coexistent différentes communautés aux trajectoires migratoires variées. 

On observe aussi une répartition inégale des infrastructures et des services sur le territoire. 

Plusieurs villages se caractérisent par un faible niveau d’équipement et par des difficultés 
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d’accessibilité liées à l’éloignement des centres administratifs et aux contraintes de 

déplacement. Cette situation contribue au maintien d’une forte dépendance des populations 

aux réseaux d’échanges locaux et transfrontaliers. Par ailleurs, on constate l’importance des 

activités commerciales et des mobilités transfrontalières dans les stratégies économiques des 

ménages. Les échanges avec les localités congolaises voisines concernent aussi bien les 

produits de consommation courante que diverses activités génératrices de revenus. Ces 

circulations s’appuient sur des relations familiales, communautaires et professionnelles qui 

facilitent les déplacements de part et d’autre de la frontière. 

Enfin, les observations réalisées dans les villages enquêtés indiquent que les contraintes 

économiques, le faible niveau de diversification des activités productives et la proximité de la 

frontière favorisent l’intensité des mobilités transfrontalières. Les acteurs interrogés signalent 

l’existence de circulations empruntant aussi bien les axes routiers que les itinéraires 

secondaires reliant les localités gabonaises et congolaises. 

L’ensemble de ces résultats met ainsi en évidence un espace frontalier caractérisé par une 

forte diversité humaine, des liens transfrontaliers anciens et une dépendance importante aux 

réseaux de mobilité et d’échanges qui structurent le fonctionnement quotidien du département 

de Mongo. 

2.2.  Les territorialités illicites et la structuration des flux de stupefiants 

Les enquêtes réalisées dans le département de Mongo font ressortir l’existence de flux 

transfrontaliers de substances psychoactives reposant sur une diversité de produits, 

d’itinéraires et de modes de circulation. Les données recueillies permettent d’identifier les 

principales substances présentes dans cet espace frontalier ainsi que les circuits mobilisés 

pour leur acheminement. 

2.2.1. Configurations typologiques des substances illicites et spatialisation des 

circuits de trafic 

L’information recueillie auprès des acteurs enquêtés révèle la présence de plusieurs catégories 

de substances psychoactives circulant dans le département de Mongo. Trois grands groupes 

ont été identifiés : les drogues douces, les drogues dures et les médicaments détournés de leur 

usage thérapeutique (Tableau 2). 

Parmi les drogues douces, le cannabis apparaît comme la substance la plus fréquemment 

mentionnée. Les enquêtés distinguent plusieurs formes de consommation, notamment l’herbe 

séchée, la résine compressée et les huiles dérivées du cannabis. Cette substance est présente 
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dans plusieurs espaces de consommation et de commercialisation informels. Les drogues 

dures identifiées au cours de l’enquête comprennent principalement la cocaïne, le crack et 

l’héroïne. Ces produits circulent sous différentes appellations locales. La cocaïne est souvent 

désignée sous le terme de « White », tandis que le crack est fréquemment appelé « Caillou ». 

L’héroïne est quant à elle connue sous l’appellation de « Parachute » dans certains réseaux de 

distribution observés. On observe également une présence significative de médicaments 

détournés de leur usage médical. Les produits les plus fréquemment cités sont les dérivés 

opioïdes, les benzodiazépines et les barbituriques. Parmi eux, le tramadol connu localement 

sous le nom de Kobolo, la codéine, la morphine et certains antalgiques figurent parmi les 

substances les plus mentionnées par les personnes interrogées. Ces produits circulent à travers 

des circuits parallèles d’approvisionnement et de distribution qui s’ajoutent aux réseaux de 

trafic des drogues conventionnelles. 

Tableau 2 : Catégorisation des différentes drogues consommées au Gabon 

Nature de 

la drogue 

Substances Description Formes 

courantes 

Manifestations Conséquences 

 

Drogues 
douces 

 

 
Cannabis 

Plante psychoactive 

contenant du THC, utilisé 
à des fins récréatives ou 

médicinales 

Herbe, résine, 

huile 

Euphorie, 

relaxation, 
altération 

perception 

Dépendance 

modérée, troubles 
cognitifs, anxiété 

 

 

 

Drogues 
dures 

 

 

 

Cocaïne 

Stimulant puissant extrait 

des feuilles de coca 

Poudre, crack Euphorie intense, 

vigilance, 

excitation 

Dépendance sévère, 

troubles 

cardiovasculaires, 

psychoses 

 
 

Héroïne 

Opioïde dérivé de la 
morphine 

Poudre, 
comprimés, 

solutions 

injectables 

Euphorie, 
sédation, 

analgésie 

Dépendance sévère, 
surdose, infections 

(VIH, hépatite) 

 

 

 
 

 

Médicamen
ts détournés 

 

 

 

Barbituriques 

Sédatifs hypnotiques 

utilisés en thérapeutique 

Comprimés, 

capsules 

Somnolence, 

relaxation 

Dépendance, 

troubles 

respiratoires, coma 
en surdosage 

 

Benzodiazépi

nes 

Anxiolytiques et sédatifs Comprimés, 

gélules 

Relaxation, 

sédation, 

réduction anxiété 

Dépendance, 

troubles cognitifs, 

sevrage compliqué 

Dérivés 

opiacés 

Médicaments à base de 

morphine ou dérivés 

opioïdes 

Comprimés, 

sirops, solutions 

injectables 

Analgésie, 

sédation, euphorie 

Dépendance, 

surdose, troubles 

respiratoires 

Source : Données d’enquête de terrain, 2025 

L’enquête met également en exergue la circulation de substances désignées par des 

appellations locales telles que « Mandé » ou « Kemeka ». Les informations recueillies auprès 

des enquêtés ne permettent pas toujours d’identifier avec précision leur composition 

chimique. Toutefois, ces produits sont régulièrement associés à des effets psychoactifs 

puissants et à des modes de consommation similaires à ceux observés pour certaines drogues 

de synthèse. 

L’analyse spatiale des flux révèle que les approvisionnements proviennent majoritairement de 

localités situées de l’autre côté de la frontière congolaise. Les villes de Moukatsou, Kibangou 
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et Divenié (Figure 4) apparaissent comme les principaux pôles d’origine mentionnés par les 

acteurs interrogés. Les produits circulent principalement par des pistes secondaires, des 

chemins forestiers et des itinéraires échappant aux principaux postes de contrôle. Plusieurs 

axes de transit ont été identifiés au cours de l’enquête. Le corridor reliant Dilemba aux 

localités congolaises voisines, notamment par le secteur de Simuzabak (Figure 4), figure 

parmi les itinéraires les plus fréquemment cités. Les déplacements y sont assurés à pied à 

travers les espaces forestiers, puis relayés par des motos permettant l’acheminement des 

produits vers les villages et centres de redistribution. Les résultats montrent également que 

Moulengui-Binza (Figure 4) occupe une position centrale dans l’organisation spatiale des flux 

observés. Cette localité concentre une partie importante des activités d’échange, de 

redistribution et de circulation des substances identifiées au cours de l’enquête. Les entretiens 

réalisés auprès des populations locales et des acteurs institutionnels indiquent que cette ville 

joue un rôle majeur dans la connexion entre les espaces de transit frontaliers et les zones de 

consommation situées à l’intérieur du territoire gabonais. 

L’ensemble de ces observations présente une diversité de substances en circulation ainsi 

qu’un réseau de mobilité transfrontalière reposant sur des itinéraires variés, des points de 

passage multiples et des espaces de redistribution structurés autour des principales localités 

frontalières du département de Mongo. 

Figure 4 : Les dynamiques spatiales du trafic de drogues dans le département de Mongo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2.2. Les acteurs de l’économie transfrontalière illicite des stupéfiants et 

l’architecture de leurs modes opératoires 

Les données collectées montrent l’existence de plusieurs catégories d’acteurs participant à la 

circulation et à la consommation de substances illicites dans le département de Mongo. Ces 
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acteurs se distinguent par leur origine nationale, leur âge, leur position dans les circuits de 

distribution ainsi que par leurs pratiques de consommation. 

L’enquête a permis d’identifier 30 vendeurs impliqués dans la distribution de stupéfiants. 

Leur répartition selon la nationalité révèle une prédominance des ressortissants congolais (15 

individus), suivis des Maliens (9 individus) et des Gabonais (6 individus) (Figure 5). Cette 

diversité d’origine est observée principalement dans les localités situées à proximité de la 

frontière et dans les principaux points d’échanges commerciaux. 

Figure 5 : Distribution des vendeurs selon leur nationalité 

 

 

 

 

 

Source : Données d’enquête de terrain, 2025 

L’analyse de la structure d’âge des vendeurs montre une forte représentation des individus 

âgés de 20 à 35 ans, qui constituent 67 % des cas recensés. Les personnes âgées de plus de 

35 ans représentent 23 % de l’effectif, tandis que les moins de 20 ans ne constituent que 10 % 

des vendeurs identifiés (Figure 6). Ces vendeurs interviennent à différents niveaux des circuits 

de distribution, depuis l’approvisionnement jusqu’à la revente locale. 

Figure 6 : Structure d’âge des vendeurs 

 
 

 

 

 

 

 

Source : Données d’enquête de terrain, 2025 

Les enquêtes menées auprès des consommateurs révèlent que le cannabis constitue la 

substance la plus fréquemment consommée, avec 19 cas recensés sur les 30 personnes 

interrogées. Les médicaments détournés représentent la deuxième catégorie la plus 

mentionnée, avec 11 cas observés. La commercialisation de ces produits génère des revenus 
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importants pour les acteurs impliqués. Selon les informations obtenues auprès des enquêtés, 

un sac de cannabis d’environ 12,5 kg acquis entre 150 000 et 200 000 FCFA peut être revendu 

en détail pour des montants nettement supérieurs. De même, la revente de médicaments 

détournés procure des revenus réguliers aux distributeurs locaux 

La répartition des consommateurs selon leur catégorie socioprofessionnelle met en évidence 

une présence importante des élèves, qui représentent 33,3 % des cas observés (Tableau 3). Les 

agriculteurs constituent le deuxième groupe le plus représenté avec 26,7 % des 

consommateurs identifiés. Les enseignants représentent 13,3 % des cas recensés, tandis que 

les gendarmes hors service représentent 6,7 %. Les autres consommateurs regroupent 

principalement des chômeurs et des personnes exerçant de petites activités commerciales, soit 

20 % de l’échantillon. 

Tableau 3 : Répartition des consommateurs par catégories socioprofessionnelles 

 

 

 

 

Source : Données d’enquête de terrain, 2025 

L’analyse de la structure d’âge des consommateurs révèle que les individus âgés de 20 à 

35 ans constituent la catégorie la plus représentée avec 50 % des cas observés (Tableau 4). 

Les moins de 20 ans représentent 33,3 % des consommateurs recensés, tandis que les plus de 

35 ans constituent 16,7 % de l’effectif étudié. 

Tableau 4 : Structure d’âge des consommateurs 

Tranche d’âge Nombre de cas observés Pourcentage 

Moins de 20 ans 10 33,3 % 

20 à 35 ans 15 50 % 

Plus de 35 ans 5 16,7 % 

Total 30 100 % 

Source : Données d’enquête de terrain, 2025 

Dans l’ensemble, les résultats montrent que les flux de stupéfiants observés à Mongo 

mobilisent des acteurs aux profils variés, impliquant différentes nationalités, catégories 

socioprofessionnelles et classes d’âge. On relève l’importance des jeunes adultes dans les 

activités de distribution et de consommation ainsi que la présence de ces pratiques dans 

plusieurs segments de la société locale. 

 

Statut social Nombre de cas identifiés Proportion (%) 

Élèves (collège/lycée) 10 33,3 % 

Agriculteurs 8 26,7 % 

Enseignants 4 13,3 % 

Gendarmes (hors service officiel) 2 6,7 % 

Autres (chômeurs) 6 20 % 

Total 30 100 % 
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3. Discussion 

Les résultats obtenus à Mongo montrent que la circulation des substances illicites s’inscrit 

dans les caractéristiques géographiques du territoire. L’analyse des données de terrain indique 

que les flux observés ne sont pas aléatoires, mais conditionnés par la configuration physique 

de l’espace, notamment le relief, la couverture forestière et la structure des réseaux de 

communication. En effet, les zones de plateaux, de vallées et de forêts denses constituent des 

espaces privilégiés pour les circulations discrètes. La faible densité des infrastructures 

formelles et la présence de nombreux itinéraires secondaires favorisent le contournement des 

axes de contrôle. Dans ce contexte, les pistes forestières et les chemins ruraux apparaissent 

comme des supports fonctionnels des mobilités observées lors de l’enquête. Par ailleurs, les 

cours d’eau jouent un rôle important dans la structuration des déplacements. En facilitant la 

connexion entre des localités enclavées, le réseau hydrographique contribue à maintenir des 

circulations continues entre les espaces gabonais et congolais. Cette continuité spatiale 

renforce l’intensité des échanges transfrontaliers, en particulier dans les zones où les 

infrastructures routières sont limitées ou dégradées. Dès lors, la frontière ne constitue pas une 

rupture nette dans les mobilités locales. Au contraire, les populations riveraines entretiennent 

des pratiques de déplacement régulières de part et d’autre de la limite étatique. Ces mobilités 

reposent sur des itinéraires connus des acteurs locaux et sur une connaissance fine du 

territoire, ce qui contribue à la fluidité des circulations observées. Dans ce cadre, les flux de 

stupéfiants apparaissent comme inscrits dans des dynamiques spatiales préexistantes, déjà 

structurées par les échanges commerciaux, les déplacements sociaux et les mobilités 

quotidiennes. L’analyse des trajectoires identifiées montre ainsi une forte corrélation entre les 

espaces de circulation légale et les itinéraires utilisés pour les flux illicites. En conséquence, la 

configuration géographique du département de Mongo constitue un facteur déterminant dans 

l’organisation des flux observés. La combinaison entre enclavement relatif, continuités 

physiques du milieu et faiblesse des dispositifs de contrôle contribue à structurer les 

conditions de circulation des substances illicites dans cet espace frontalier. 

À Mongo, la frontière gabono-congolaise ne fonctionne pas uniquement comme une limite 

administrative, mais s’inscrit dans un espace de continuités sociales anciennes. En effet, les 

mobilités transfrontalières observées s’appuient sur des relations familiales, communautaires 

et économiques qui précèdent largement la délimitation étatique. On relève ainsi l’existence 

de liens sociaux permanents entre les populations des deux côtés de la frontière. Ces relations 

se traduisent par des échanges réguliers, des déplacements fréquents et des interactions 
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sociales qui ne sont pas exclusivement liées aux activités économiques illicites, mais relèvent 

plus largement du fonctionnement quotidien des communautés locales. Par ailleurs, les 

trajectoires de mobilité observées dans le cadre des flux de stupéfiants s’inscrivent dans des 

circuits déjà existants. Les itinéraires utilisés par les acteurs interrogés correspondent souvent 

à des chemins de circulation traditionnelle, utilisés pour les échanges commerciaux, les visites 

familiales ou les déplacements agricoles. Cette superposition entre mobilités ordinaires et 

mobilités liées aux trafics contribue à rendre les flux difficilement distinguables sur le terrain. 

Il ressort également que la proximité culturelle et linguistique entre certaines communautés 

des deux versants de la frontière facilite la continuité des échanges. Les appartenances 

partagées, les alliances sociales et les réseaux de connaissances constituent des supports 

importants des mobilités observées, en réduisant les obstacles sociaux aux déplacements 

transfrontaliers. Dans ce contexte, la frontière apparaît comme un espace de recomposition 

des mobilités plutôt que comme une barrière stricte. Les pratiques observées montrent une 

articulation entre activités licites et illicites au sein des mêmes réseaux sociaux et spatiaux. 

Cette imbrication contribue à la fluidité des circulations et à la diversité des usages de 

l’espace frontalier. En somme, les dynamiques sociales locales jouent un rôle fondamental 

dans la structuration des flux observés. La frontière est ainsi intégrée dans des systèmes de 

relations anciennes qui participent à la continuité des mobilités, tout en constituant un support 

indirect pour les circulations de substances illicites. 

Le trafic de stupéfiants dans le département de Mongo repose sur une diversité d’acteurs aux 

profils sociaux différenciés, dont les rôles s’organisent selon des logiques fonctionnelles et 

relationnelles. Cette activité ne se limite pas à des initiatives individuelles, mais s’inscrit dans 

des réseaux structurés impliquant vendeurs, intermédiaires et consommateurs. Les vendeurs 

ne constituent pas un groupe homogène, mais se distinguent par leur origine nationale, leur 

âge et leur position dans les circuits de distribution. La présence d’acteurs congolais, maliens 

et gabonais illustre le caractère transfrontalier et multicommunautaire des réseaux observés. 

Cette diversité des profils suggère une organisation fondée sur des complémentarités sociales 

et spatiales, où chaque groupe occupe des fonctions spécifiques dans la chaîne de circulation. 

En outre, les données indiquent une forte présence des individus âgés de 20 à 35 ans dans les 

activités de distribution, tandis que les plus de 35 ans occupent davantage des positions de 

contrôle et d’organisation. Les jeunes de moins de 20 ans, quant à eux, apparaissent 

faiblement représentés et se situent principalement dans des rôles subalternes. Cette 

distribution par âge traduit une segmentation fonctionnelle des rôles au sein des réseaux 
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observés, avec une hiérarchisation implicite des responsabilités. D’autre part, les 

consommateurs jouent un rôle important dans la structuration du marché local. La demande 

observée, notamment pour le cannabis et les médicaments détournés, contribue à maintenir 

l’activité des réseaux de distribution. Cette consommation est présente dans plusieurs 

catégories sociales, incluant des élèves, des agriculteurs, des enseignants et d’autres groupes 

socioprofessionnels, ce qui témoigne d’une diffusion sociale relativement large du 

phénomène. Enfin, l’analyse des revenus associés à la revente des substances souligne 

l’existence de marges financières importantes entre les coûts d’acquisition et les prix de 

revente. Les entretiens suggèrent que ces écarts de valeur constituent un facteur d’attractivité 

économique pour les acteurs impliqués dans le trafic, en particulier dans un contexte local 

marqué par la précarité et le manque d’opportunités économiques formelles. Dans l’ensemble, 

les acteurs du trafic s’inscrivent dans une organisation sociale différenciée, structurée par des 

rôles complémentaires et des logiques d’adaptation aux conditions économiques locales. Cette 

structuration contribue à la stabilité des réseaux observés et à leur capacité de fonctionnement 

dans un environnement frontalier. 

La diffusion des usages de substances illicites est liée à plusieurs facteurs socioéconomiques. 

La consommation concerne des catégories sociales diversifiées, mais qu’elle touche 

particulièrement des individus confrontés à des conditions de précarité, de chômage ou de 

faible accès aux ressources économiques et éducatives. Les jeunes adultes constituent le 

groupe le plus représenté parmi les consommateurs. Cette situation s’explique par leur 

exposition à des difficultés d’insertion professionnelle et à un marché du travail local limité. 

Les moins de 20 ans sont fortement présents dans les usages déclarés, ce qui suggère une 

exposition précoce aux substances dans certains contextes sociaux et scolaires. Par ailleurs, on 

observe la présence de consommateurs issus de différentes catégories socioprofessionnelles, 

notamment des élèves, des agriculteurs, des enseignants et des travailleurs informels. Cette 

diversité indique que la consommation ne se limite pas à un groupe social spécifique, mais 

traverse plusieurs segments de la société locale. Toutefois, les données montrent des niveaux 

d’exposition différenciés selon les conditions de vie et les activités exercées. Par exemple, les 

acteurs locaux indiquent que certaines conditions de travail, notamment dans le secteur 

agricole, peuvent favoriser la consommation de substances utilisées pour atténuer la fatigue 

ou gérer les contraintes physiques. De même, les élèves apparaissent comme un groupe 

particulièrement exposé, notamment dans les espaces de sociabilité informels où circulent les 

substances. L’accès aux substances est facilité par la proximité des circuits de distribution et 



631 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

par la disponibilité locale de produits illicites ou détournés. Cette accessibilité contribue à la 

banalisation progressive de certaines pratiques de consommation dans les espaces enquêtés. 

Enfin, les institutions locales, notamment scolaires et sécuritaires, sont concernées à différents 

niveaux par le phénomène, sans que cela implique une généralisation des pratiques. En effet, 

l’enquête de terrain permet de relever une relation entre vulnérabilités socioéconomiques, 

accessibilité des substances et diffusion des usages dans l’espace frontalier de Mongo. 

Les résultats présentés dans cette étude doivent être interprétés à la lumière de certaines 

limites méthodologiques et empiriques. En premier lieu, l’accès au terrain dans un contexte 

frontalier et marqué par des activités illicites a constitué une contrainte importante. Certaines 

informations sensibles ont pu être partiellement accessibles ou filtrées par les enquêtés, ce qui 

peut influencer la profondeur de certaines données recueillies. Par ailleurs, l’échantillon 

mobilisé, bien que représentatif des principaux acteurs identifiés lors de l’enquête, ne permet 

pas une généralisation statistique à l’ensemble de la population du département de Mongo. 

Les résultats reflètent donc des tendances observées sur le terrain, issues des entretiens et des 

observations directes, plutôt qu’une mesure exhaustive du phénomène. Les conditions de 

collecte des données, notamment dans les zones rurales enclavées et les espaces 

transfrontaliers peu contrôlés, ont également limité la régularité des observations. Certaines 

pratiques et itinéraires peuvent ainsi évoluer de manière dynamique en fonction des périodes 

et des contextes locaux, ce qui implique une prudence dans l’interprétation des résultats. 

Malgré ces limites, l’étude permet de mettre en évidence plusieurs éléments structurants 

concernant les dynamiques de circulation des substances illicites dans l’espace frontalier de 

Mongo. Elle montre notamment l’importance des interactions entre facteurs géographiques, 

organisation sociale et vulnérabilités économiques dans la structuration des flux observés. Sur 

le plan analytique, les résultats soulignent la nécessité de considérer les espaces frontaliers 

non seulement comme des zones de contrôle administratif, mais également comme des 

espaces de mobilités multiples, où s’articulent activités légales et illicites. Cette lecture met en 

exergue la complexité des dynamiques locales et la difficulté d’une réponse uniquement 

répressive. Enfin, les implications de cette étude suggèrent que les dispositifs de lutte contre 

le trafic de stupéfiants gagneraient à intégrer une approche plus territorialisée, prenant en 

compte les réalités sociales, économiques et géographiques spécifiques des espaces 

frontaliers. Une meilleure compréhension des logiques locales de circulation et de 

consommation apparaît ainsi comme un préalable essentiel à toute stratégie d’intervention 

efficace. 
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Conclusion 

Cette étude avait pour objectif d’analyser les dynamiques de circulation des substances 

illicites dans la province de la Nyanga et singulièrement le département de Mongo, en mettant 

en évidence les interactions entre configurations géographiques, organisation sociale et 

structuration des flux transfrontaliers. L’approche adoptée, fondée sur des enquêtes de terrain, 

des entretiens semi-directifs et des observations directes, a permis de documenter les 

différentes composantes du phénomène dans un espace frontalier marqué par de fortes 

spécificités territoriales. 

Les résultats montrent que les flux de stupéfiants observés s’inscrivent dans un 

environnement géographique caractérisé par la présence de reliefs complexes, de couvertures 

forestières denses et d’un réseau hydrographique structurant les mobilités locales. Ces 

éléments contribuent à la multiplication d’itinéraires secondaires et à la diversification des 

modes de circulation entre le Gabon et le Congo-Brazzaville. L’analyse présente également le 

rôle particulier des continuités sociales et historiques dans la structuration des mobilités 

transfrontalières. Les relations familiales, communautaires et économiques entretenues de part 

et d’autre de la frontière participent à la fluidité des échanges et à l’inscription des flux 

illicites dans des dynamiques de mobilité plus larges. 

Sur le plan social, les résultats révèlent une organisation différenciée des acteurs impliqués 

dans le trafic et la consommation de substances illicites. Les réseaux observés reposent sur 

une diversité de profils, une segmentation des rôles et une implication de plusieurs catégories 

socioprofessionnelles et d’âges, traduisant une diffusion relativement large du phénomène 

dans la société locale. Par ailleurs, l’étude souligne l’importance des vulnérabilités 

socioéconomiques dans la compréhension des usages et des circulations observées. La 

précarité, le chômage, ainsi que les difficultés d’accès aux ressources économiques et 

éducatives apparaissent comme des facteurs contribuant à la fois à la consommation et à 

l’implication dans les circuits de distribution. 

Dans l’ensemble, cette recherche démontre que les dynamiques de circulation des substances 

illicites dans l’espace frontalier de Mongo résultent de l’articulation entre facteurs 

géographiques, sociaux et économiques. Elle montre également que la frontière, loin de 

constituer une simple ligne de séparation, fonctionne comme un espace de mobilités multiples 

où s’entrecroisent activités légales et illégales. 
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